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Pour souligner le 75e anniversaire de la Ferme expérimentale de Melfort établie en 1935, nous avons choisi de présenter certains 
faits saillants de l’histoire de ses installations et de ses programmes de recherche qui ne manqueront pas d’intéresser nos lecteurs, et 
particulièrement les personnes qui ont été associées à la ferme.

7575ee anniversaire anniversaire

La Ferme expérimentale de Melfort, qui se situe dans la zone de 
sols noirs épais (10 % de matière organique) de la région de la 
tremblaie parc de l’Ouest du Canada, compte actuellement 340 ha 
de terres cultivées et 56 ha de pâturages. Les recherches qui y sont 
menées profi tent aux agriculteurs et à l’industrie dans les zones des 
sols noirs et des sols gris forestiers. Cette région est réputée pour 
la quantité et la qualité du canola qu’elle produit, mais on y trouve 
aussi d’autres cultures bien adaptées comme le blé, l’orge, l’avoine, 
le pois fourrager, le lin et les fourrages (y compris la production de 
semences). Le cheptel a augmenté régulièrement au cours des 15 
dernières années.

Les tout premiers débuts (1935–1960)
En 1934, l’honorable Robert Weir, ministre fédéral de l’Agriculture, 
est convaincu de la nécessité d’une ferme expérimentale pour 
répondre aux besoins dans le Nord Est de la Saskatchewan, et 
particulièrement dans la vallée de Carrot River. Il fait remarquer 
qu’en 1931, il s’était produit 2 898 000 boisseaux de blé dans 
cette vallée, soit quatre fois la production combinée de l’Île du 
Prince Édouard, du Nouveau Brunswick, de la Nouvelle Écosse 
et de la Colombie Britannique. Il ne manque pas non plus de faire 
valoir à quel point la région se prête bien aux exploitations mixtes, 
et non pas seulement à la production de blé. Des terres (section 30 

44 18) appartenant à MM. Gordon, Gibson, Gerrish et Craig sont 
achetées à trois milles au sud de Melfort pour 40 $ à 50 $ l’acre. 
Sous la direction du directeur intérimaire, F.V. Hutton, surintendant 
de la Ferme de Rosthern, les travaux de construction de plusieurs 
bâtiments sont entrepris – un élévateur à grains, une étable et un 
atelier de mécanique. Un taureau Shorthorn, Resolution, et 14 
vaches sont achetés de Frank Wood, de Blythe, en Ontario. Des 
services de reproduction et des bovins de race sont vendus aux 
agriculteurs de la région.

Le premier surintendant, M.J. (Jack) McPhail, est nommé en 1935. 
Une résidence pour le directeur, une porcherie, un garage pouvant 
accueillir 10 automobiles et une station de pompage sont construits. 
À cette époque, la prolifération des mauvaises herbes et l’érosion du 
sol sont des problèmes graves dans la région. La ferme est envahie 
de mauvaises herbes, à tel point que seul le quadrant nord est peut 

administratif comprend des bureaux pour le directeur, les scientifi ques 
et le personnel administratif; et on compte quelques résidences pour le 
personnel. Dans la foulée du recentrage du programme, des bâtiments 
et des laboratoires qui servaient à la recherche sur les animaux sont 
réaménagés pour mieux se prêter à la recherche sur les cultures, et 
d’autres sont démolis. Quelques unes des résidences sont vendues.

K.J. (Ken) Kirkland devient gestionnaire de Melfort en 1996 et surintendant 
de la Ferme expérimentale de Scott. Deux nouveaux scientifi ques arrivent 
à Melfort en 1996 : S.S. Malhi, Ph.D., qui vient du Centre de recherche 
de Lacombe, pour étudier le cycle des éléments nutritifs, et H.R. Kutcher, 
Ph.D., pour lancer un programme de phytopathologie. Cecil Vera est 
reclassé dans le groupe des biologistes et il assume la responsabilité 
du programme de création de variétés et du programme des nouvelles 
cultures. En 2000, M. Kutcher est nommé chef de section à la ferme. Le 
bâtiment d’agronomie est réaménagé pour mieux se prêter au programme 
des systèmes de culture durables en 2001. Le bâtiment est transformé 
en laboratoire mobile et la bergerie est équipée de séchoirs à céréales et 
d’installations de nettoyage des semences, pour devenir le bâtiment de 
transformation des semences. 

En 2006, M. Vera devient agent responsable à la Ferme expérimentale 
de Melfort. Le personnel professionnel et les programmes sont restés les 
mêmes depuis, ce qui n’a pas empêché les programmes de prendre de 
l’expansion pour inclure la création de variétés et l’examen de nouvelles 
cultures possibles, la phytopathologie, le cycle des éléments nutritifs et la 
recherche sur les gaz à effet de serre, ainsi que l’agronomie générale des 
systèmes de culture. Les études pluriannuelles dans ces domaines qui 
sont menées sur plusieurs sites et qui font appel à des scientifi ques d’AAC 
partout dans les Prairies et parfois ailleurs au pays sont de 
récentes innovations.

Au fi l des ans, les programmes scientifi ques de la Ferme expérimentale 
de Melfort ont répondu aux besoins des agriculteurs et des éleveurs dans 
l’environnement unique de la tremblaie parc de l’Ouest du Canada. Cette 
région, qui comprend 10 % des terres agricoles du Canada, compte 
certains des sols les plus fertiles au monde; elle se caractérise par une 

humidité adéquate pour les cultures (413 mm de précipitations annuelles, 
241 mm entre mai et août), mais un nombre limité de jours sans gel 
(110) et de degrés jours de croissance (1516).

Les résultats des recherches ont été bien accueillis et utilisés par les 
éleveurs et les agriculteurs. Les travaux ont porté sur la création de 
variétés de céréales, d’oléagineux et de légumineuses convenant aux 
conditions de la tremblaie parc et sur de nouvelles cultures qui pourraient 
être adoptées, comme le quinoa, le chanvre, le sorgho, la caméline, le 
souci (ou calendula), la saponaire et, il n’y a pas si longtemps, le canola. 
Les recherches ont permis de produire des outils de gestion pour 
lutter contre les ravageurs de diverses cultures de façon économique 
et respectueuse de l’environnement, comme les rotations diversifi ées, 
notamment des oléagineux et des légumineuses, pour remplacer la 
monoculture du blé.

 Les recherches menées à Melfort ont permis d’améliorer les pratiques de 
culture, comme les pratiques de travail réduit du sol, qui ont été adoptées 
par un grand nombre d’agriculteurs et qui ont eu des effets très importants 
et durables sur la viabilité environnementale de nos sols, en plus d’avoir 
réduit les coûts de production. L’intégration de cultures qui résistent aux 
herbicides dans le système de production et l’amélioration de l’effi cacité 
de l’utilisation des engrais sont le résultat de recherches menées à Melfort 
et elles ont été rapidement acceptées par les producteurs. L’information 
recueillie dans le cadre du programme de recherches sur les cultures 
fourragères et le bœuf a profi té aux éleveurs dans toute la région de la 
tremblaie parc de l’Ouest du Canada. Récemment, des recherches ont 
examiné les pratiques axées sur la bio économie, comme les cultures et 
les variétés de cultures pour la production de carburant et de fi bres; la 
gestion des sols, des cultures et des éléments nutritifs afi n d’améliorer 
la qualité des sols et la viabilité de la production; ainsi que des pratiques 
visant à réduire les émissions de gaz à effet de serre.

Vue aérienne de la Ferme expérimentale de Melfort, 1995

Récoltes sur des parcelles, 
fin des années 30.

Cecil Vera évalue une 
récolte de lin pour 
déterminer les effets de 
la verse sur le rendement 
des semences, 2003

Ken McJuray fait les 
récoltes sur des parcelles 
de recherche, 2009
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être laissé en jachère d’été en 1935. Entre 1936 et 1947, 
de nouveaux bâtiments seront érigés, y compris un bungalow, une maison 
de quatre chambres à coucher, un atelier de menuiserie et 
deux autres porcheries.

En 1941, la supervision de neuf sous stations de démonstration et de 
trois sous stations expérimentales de district est transférée de la Ferme 
expérimentale de Scott à la Ferme expérimentale de Melfort, sous la 
supervision de R.H. (Bob) Anderson. De 1948 à 1959, les 
sous stations de démonstration relèveront de K.E. (Ken) Bowren, 
agronome principal.

En 1948, H.E. (Happy) Wilson, spécialiste de l’élevage à la Ferme 
expérimentale de Lacombe, remplace le surintendant McPhail, qui vient de 
remettre sa démission. M. Wilson fait également de la recherche sur les 
bestiaux jusqu’en 1951, et s’occupe notamment d’un projet d’évaluation 
génétique (PEG) des bovins. Pendant son mandat, un nouveau bâtiment 
administratif, deux autres bungalows, un bâtiment d’agronomie, une 
pension, une remise pour la machinerie, une étable, un bâtiment 
d’horticulture et un bâtiment pour les travaux sur les cultures fourragères 
et les céréales sont construits. Le personnel de recherche compte 
dorénavant huit professionnels, dont six titulaires d’un baccalauréat en 
sciences et deux titulaires d’une maîtrise en sciences.

En 1952, on commence à faire des recherches sur la nutrition du bétail. 
Les descendants du troupeau de Yorkshire de race servent à évaluer les 
rations pour la croissance-fi nition des porcs, et la ferme expérimentale 
se retire progressivement de la vente de reproducteurs. Une installation 
comptant 20 enclos pour étudier la nutrition des poulets à griller est 
aménagée dans les combles de l’étable et des projets y sont menés 
pendant trois étés.

À l’automne de 1955 et chaque automne jusqu’à l’établissement du 
troupeau de vaches de Melfort, de jeunes bouvillons sont achetés 
dans le sud de l’Alberta et servent à évaluer les rations dans le parc 
d’engraissement ainsi que les systèmes de gestion des pâturages, qui 
occupent une superfi cie de 39 hectares.

Construire pour la recherche (1960–1985) 
W.N. (Norman) MacNaughton, Ph.D., spécialiste de l’élevage à la Ferme 
expérimentale de Brandon, est nommé directeur en 1960. Pendant les 
six années de son mandat, le laboratoire des sols, un pavillon de travail, 
une serre et le laboratoire de recherche sur les animaux sont construits. Le 
personnel professionnel se compose toujours de 8 personnes, mais trois 
d’entre elles sont titulaires d’un doctorat.

S.E. (Stan) Beacom, Ph.D., responsable de la recherche sur les animaux à 
Melfort depuis 1952, est nommé directeur en 1966. Cette même année, 
la ferme expérimentale est désignée station de recherche. Des travaux 
importants sont effectués, notamment la construction d’une installation de 
transformation des provendes (1967), la mise en place d’un système de 
gaz naturel, et la construction d’une bergerie pour étudier la nutrition des 
moutons (1969) et d’un bâtiment pour la réparation et l’entreposage de 
l’équipement (1970). Une tour de séchage du foin d’une capacité de 80 
tonnes est construite en 1971 (la première sur le continent) et une autre 
en 1976; un silo en douves de béton est construit en 1980.

Des études agronomiques sur les céréales, les fourrages et les légumes 
sont menées entre 1969 et 1974 dans le cadre du projet Cut Beaver de 
la vallée de la rivière Saskatchewan, entre Squaw Rapids et Cumberland 
House, en collaboration avec la Direction générale des terres du ministère 
de l’Agriculture de la Saskatchewan. Ces travaux démontrent qu’il est 
possible d’obtenir de bonnes productions à condition que les niveaux de la 
nappe phréatique soient contrôlés et que des engrais 
soient utilisés. À Melfort, un vaste programme d’adaptation de diverses 
variétés de céréales évalue des céréales pour la région (K. Plughs et 
ensuite D. Warnock).

Le programme de recherches horticoles prend fi n en 1970, lorsque R.H. 
Anderson prend sa retraite. Le sainfoin Melrose, sélectionné par D.A. 
Cooke en collaboration avec le personnel de Lethbridge et de Saskatoon, 
est homologué en 1970. C’est la première variété de sainfoin élaborée au 
Canada. Toujours en 1970, Melfort coordonne une étude pancanadienne 
sur le rôle du cuivre dans l’alimentation du porc 
(A.G. Castell, Ph.D.).

Une recherche sur la récolte des fourrages est amorcée en 1971 en 
collaboration avec le Service de recherches en génie d’Ottawa. On évalue 
des fourrages produits selon divers systèmes en les utilisant pour nourrir 
les bovins (A. Robertson, Ph.D., et O. Thorlacius, Ph.D.). Le premier 
ingénieur en systèmes de production fourragère (W. Coates, Ph.D.) 
est engagé en 1973.

En 1974, un important projet de recherche sur les pâturages est amorcé 
dans un pâturage communautaire des environs (à Pathlow). Ce projet est 
mené en collaboration avec la Direction générale des terres de la Province 
de la Saskatchewan, qui fournit 1,5 section de sols gris forestiers, clôture 

l’enclos et prépare les terres en vue de l’ensemencement. Le Horned 
Cattle Trust Fund consent une subvention ponctuelle de 150 000 $ pour 
l’achat de 280 vaches de race Hereford, qui sont ensuite accouplées avec 
des Angus ou des Simmental, ce qui permet d’obtenir deux troupeaux 
reproducteurs de lignées différentes. Des études sur le pâturage et 
l’hivernage des vaches et de leurs descendants sont fi nancées par le biais 
d’un fonds renouvelable qui servira principalement à l’achat de provendes. 
Un spécialiste de la gestion des vaches de boucherie, D.H. (Duane) 
McCartney, est engagé pour gérer le projet. Sur une période de 18 ans, 
la matière sèche des fourrages et le poids vif (kg/ha) augmentent, passant 
respectivement de 1910 à 4253 et de 143 et à 436, selon l’intensité de 
la pluie et les traitements expérimentaux testés. Ce projet donne lieu au 
premier programme 
« du pâturage à l’assiette » axé sur l’alimentation fourragère du bœuf 
au Canada.

En1975, une superfi cie de 112 ha (280 acres) de terres irrigables 
immédiatement à l’est de la station de recherche de Melfort est achetée 
de Glen Robson, pour servir principalement à des recherches sur la 
production et la récolte du foin. La variété de pâturin des prés Dormie, qui 
offre une résistance supérieure aux conditions hivernales, est sélectionnée 
et homologuée en collaboration avec la station de recherche de 
Saskatoon (D.A. Cooke) en 1977. En 1979, une étude est amorcée sur 
l’utilisation de l’ammoniac anhydre pour préserver le foin à teneur élevée 
en humidité (S.O. Thorlacius, Ph.D., et J.A. Robertson, Ph.D.). Des études 
de télédétection dont l’objet était d’élaborer une technique d’évaluation 
de la productivité des pâturages sont menées en collaboration avec le 
cabinet de consultants en environnement Intera Environmental Consultants 
de Calgary et avec D. McCartney entre 1979 et 1984. Le programme de 
nutrition des porcs (utilisation des récoltes) prend fi n en 1980.

Une étude triennale sur l’utilisation d’un applicateur d’herbicide à rouleaux 
pour contrôler la repousse dans les boisés est lancée en 1981 
(J. Waddington, Ph.D., et S. Bittman, Ph.D.). D’autres études sont 
entreprises pour déterminer les besoins en énergie des composants des 
systèmes de cultures fourragères (E.Z. Jan, Ph.D.). En 1982, un vaste 
projet de pavage des routes et des cours est achevé.

L’évolution des priorités de recherche 
(1985 à aujourd’hui)
En 1986, le personnel de la station de recherche de Melfort se compose 
de 10 professionnels (dont sept titulaires de doctorats) et d’un personnel 
de soutien de 36 membres. Les grands programmes de recherche de 
l’époque portent sur la production, la récolte et l’utilisation des cultures 
fourragères; l’évaluation et la production de céréales, d’oléagineux et de 
cultures spéciales; et la gestion des vaches de boucherie. Toutes ces 

activités sont axées sur l’effi cacité en matière de production et d’élevage et 
en parallèle, sur le maintien ou l’amélioration de la capacité de production 
des sols. Un programme de recherche sur les cultures fourragères et 
le bœuf est mené par S.E. Beacom, Ph.D., S. Bittman, Ph.D., E.Z. Jan, 
Ph.D., D.H. McCartney, N. Malik, Ph.D., Z. Mir, Ph.D., P. Mir, Ph.D., et T. 
Yeager. En 1986, des recherches sur les cultures sont menées par K.E. 
Bowren, W.F. Nuttall, Ph.D., L. Townley Smith, Ph.D., 
et A.T. Wright.

En 1988, la recherche sur les systèmes de production se voit attribuer 
la priorité à la station de recherche de Melfort et un nouveau laboratoire 
d’agronomie est construit. La phytopathologie est intégrée au programme 
des cultures avec l’arrivée de W. Berkenkamp, Ph.D. La recherche sur les 
cultures fourragères et le bœuf continue de se concentrer sur l’utilisation 
des fourrages par les bovins, la gestion des parcours, l’agronomie des 
cultures fourragères et la gestion des mauvaises herbes ainsi que sur 
des pratiques peu coûteuses de pâturage et d’hivernage pour les vaches 
de boucherie. Mais en 1995, la décision est prise de mettre fi n aux 
recherches sur le bétail; désormais, on se concentrera uniquement sur les 
cultures et les fourrages. De 1960 à 1995, le programme de recherche 
sur les cultures fourragères et le bœuf a examiné la production, la récolte, 
l’entreposage, la transformation des cultures fourragères et leur utilisation 
pour l’alimentation des bovins et des agneaux en croissance-fi nition, 
en vue de trouver une solution de rechange à la production de cultures 
céréalières dans des sols moins productifs et vulnérables à l’érosion. Ce 
programme a démontré qu’on peut réussir la fi nition des bovins et des 
agneaux en leur donnant des rations à haute teneur en foin broyé (jusqu’à 
95 %) additionnées de 
3 à 5 % d’acides gras acidulés (un sous produit de la transformation 
du canola). 

En 1989, H.R. (Harmon) Davidson est nommé directeur de la station de 
recherche de Melfort; il remplace M. Beacom, Ph.D., qui vient d’accepter 
une affectation spéciale d’enseignement à l’Université de la Saskatchewan, 
pour couronner une carrière exceptionnelle de 23 ans à titre de directeur. 
Dans le cadre du programme de production végétale, P.R. Horton, Ph.D., 
amorce une recherche en agronomie des cultures fourragères et en 
gestion des parcours; Mme H. Loeppky prend la responsabilité de la 
gestion des mauvaises herbes dans les cultures fourragères en 1990 et 
A. Vaage, Ph.D., à titre de boursier de recherches postdoctorales, apporte 
une contribution au programme de recherche sur les cultures fourragères 
et le bœuf.

La consolidation des installations du Ministère qui a lieu en 1992 est à 
l’origine de l’intégration de la station de recherche de Melfort et du Centre 
de recherche de Saskatoon, qui sont rebaptisés « Ferme expérimentale 
de Melfort ». En 1993, d’autres membres se joignent au personnel de la 
ferme expérimentale : H. Beckie, Ph.D. (fertilité des sols), A.J. Johnston, 
Ph.D. (agronomie) et S.B.M. Wright, Ph.D. (agronomie des cultures 
fourragères). La Ferme expérimentale de Melfort se voit confi er le mandat 
de faire des recherches sur les systèmes de culture durables en 1996. 
À l’époque, les installations comptent divers bâtiments pour loger les 
animaux et plusieurs laboratoires, des tours à foin et un silo, un bâtiment 
d’agronomie, une bergerie, un laboratoire des cultures fourragères et un 
bâtiment pour l’entretien des véhicules et des machines. Un bâtiment 

Disquage à la Ferme expérimentale de Melfort, vers 1937

Récoltes dans les champs, 1937

Pâturage de masse à Pathlow (courtoisie de Duane McCartney)

Melfort Field Day, circa 1945




